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LA PIERRE P.9IL0SOPHALE 
La science moderae, ta chimie priacipala-

naeat, avec les ressources multiples tle ses 
laboratoires, arec les fours électriques et 
lear t—pérat t i re prodigieate, semble avoir 
& coeur de satisfaire à tous les désirs, à tous 
ies. efforU quelque peu aveuglée des demi-
savants d'autrefois, et notamment de ces 
alchimistes qui out été comme les pionniers 
d e l a c h i m i e a c t u e l l e . T a n t ô t f a i s a n t d e 

r é e l l e s d é c o u v e r t e s q u i o n t e n c o r e l e u r v a -

l f t w , t a n t ô t s e l i v r a n t à d e s m é l a n g e s , à d e s 

c u i s i n e s c a b a l i s t i q u e s , i l s a v a i e n t t o u t e s l e s 

a r u b i t i o a s , d o n t l a m o i n d r e é t a i t d e t r a n s 

f o r m e r e n OT l e s m é t a u x l e s p l u s v u l g a i r e s , 

o u e n c o r e d e f a b r i q u e r l ' é l i x i r d e v i e , d o n 

n a n t l ' i m m o r t a l i t é . K n d e h o r s d e c e s d e u x 

q u e s t i o n s , d e p r e m i e r o r d r e o n l ' a v o u e r a , o n 

a d é j à r é a l i s é q u e l q u e s - u n e s d e l e u r s i d é e s , 

n o n p a s q u ' i l s a i e n t t o u t p r é v u o u p r é d i t , 

m a i s p a r c e q u e l e u r s d é s i r s é t a i e n t s a n s 

bornes. 
Q u e l l e j o i e n e r e s s e n t i r a i e n t - i l s p o i n t , c e s 

r ê v e u r s , s ' i l s v o v a i e n t s o r t i r d u c r e u s e t 

é l e c t r i q u e d e s d i a m a n t s f a b r i q u é s d e t o u t e s 

pièces par la main de l 'homme! Et que 
serait-ce s'ils lisaient aos journaux, et s'ils 
voyaient annoncer la découverte de la pierre 
philosophale ! 

Cette pierre tant cherchée, ce serait l'an-
gtntaurum de M. le l)r Kmmens. 

Voilà déjà plusieurs mois qu'on parle de 
«•elle substance étrange, dont le nom, com
pose bizarre, dit qu'elle est formée d'argent 
et d'or. Il y a quelque temps, en effet,M. de 
Parville, dans sa « Revue des Sciences » du 
Journal ilrs Débat t, pouvait signaler som-
i i i a i i e m i n t , e t e n f a i s a n t t o u t e s l e s r é s e r v e s 

nécessaires, la formation d'un syndicat pour 
l'exploitation de la découverte du docteur 
américain. Mais la question se précise da
vantage maintenant et elle mérite d'être 
étudiée de pins près, M. Emmena venant 
d'envoyer lui-même à la Nature des ren-
•eignemeats nouveaux sur la valeur de son 
aryentaurum. 

( )n ne peut évidemment pas dire a priori 
que pareille découverte soit impossible,d'au
tant qu'il s'agit ici plus spécialement de 
transformer la composition, non pas d'un 
métal quelconque, mais seulement de l'ar
gent, pour lui donner les propriétés de l'or : 
ce serait une confirmation de la théorie si 
séduisante de l'unité de la matière. 11 est 
vrai que, dans une étude fort remarquable 
sur les » notions fondamentales des sciences 
mathématiques », M. (ugnin disait ; « Pour 
le moment au moins, il faut en prendre son 
parti, la matière une n'existe pas » ; mais 
ou remarque que, c'est là une restriction tou
te relative, et M. < ugnin montrait, au con
traire, comment on retrouverait le caractè
re de simplicité grandiose que l'homme re
chercha tant dans la nature, si l 'éther était 
la matière à l'état d'atomes primordiaux 
souj sa forme la plus simple. Cet atome de 
l 'éther constituerait par ses groupements di-
i m ou la variété de ses mouvements (car 

des corps simples qu'admet aujourd'hui la 
chimie. M. (ugnin indiquait précisément que 
nen alors ne s'opposerait plus à la solution 
du laineux problème de la pierre philoso
phale; le passage d'un atome déterminé à un 
atome d'or étant aussi logique que celui d'un 
atome d'éther à un atome de corps simple. 
Le même auteur, au milieu de multiples 
restrictions, admettait comme possible 

qu'on put ramener toutes les matières di
verses à l'une d'elles, la plus légère, l 'hy
drogène. 

On pourrait aussi se reporter à une étude 
de M. Heckel sur «la Périodicité évolutive»; 
on y trouverait des considérations du plus 
haut intérêt sur ces questions encore profon
dément mystérieuses; on y verrait rappelées 
les généralisations de Mendeléef sur la pé
riodicité dans les corps simples.On sait qu'en 
partant de ces idées on peut prévoir l'exis
tence de corps simples encore inconnus, et 
c'est ainsi que Mendeléef avait affirmé 
l'existence d'un corps qui a été effectivement 
découvert avec les propriétés annoncées, par 
II. Lecoq de ISoisbaudrau, et qui est le gal
lium. L'observation a d'autant plus d'intérêt 
que le I)r Emmcns est un partisan de cette 
loi périodique et que, d'après lui, son arr/rn-
teturnm vient occuper une place vide entre 
l 'argent et l'or dans la table préparée en 
conformité de cette loi. 

Pien entendu, il ne faut pas inférer de ces 
rapprochements que ncus nous portions ga
rants des découvertes de M. Kmmens; aussi 
bien tous les efforts accomplis autrefois dans 
le même sens l'avaient été en pure perte, 
comme le montrait M. A. de Rochas, dans 
un article sur l'Or alchimique. Mais le Dr 

Emmens est une personnalité scientifique et 
l'on doit attacher une importance à ses affir
mations comme à ses travaux. 

Le l)r Stephen Emmens est un chimiste 
fort connu de New-York; membre de la So
ciété américaine de chimie, de « l'American 
Institute of Mining Engineers », de la So
ciété internationale des Electriciens, faisant 
partie de commissions officielles des Etats-
Unis, il est à la fois i 'inventeur d'un explo
sif, Viinmensite, qui a été adopté par le 
gouvernement pour la défense des cotes, 
d'une méthode de trai tement des minerais 
de zinc sulfureux, et l 'auteur de mémoires 
scientifiques appréciés. Tout récemment mê
me, il vient de publier un volume intitulé 
« Argentaurum Papers », par allusion à la 
découverte qui attire en ce moment l'atten
tion sur son auteur, et qui contient une série 
de considérations fort savantes sur 'a gravi
tation, la doctrine newtonieune. 

M. Emmens est pourtant, comme U le dit 
mélancoliquement dans le volume dont nous 
citions le t i t re , atteint d'une maladie de la 
moelle épinière qui le tient paralysé des 
jambes depuis dix-neuf ans, sur une chaise 
roulante qui lui permet de se déplacer sui
vant les besoins de ses expériences. 

Dana les essais qui l'ont amené à produire 
Vfirf/i Hlaurum, il s'est naturellement ins
piré des travaux des autres savants, non 
pas seulement de ceux d'Edison ou deTesla , 
mais surtout do ceux de Cary Lea, de Phila
delphie. Ce dernier avait obtenu une modifi
cation moléculaire de l 'argent, et constaté 
qu'on pouvait manipuler de l 'argent pur de 
manière à le rendre soluble daDs de l'eau, 
ce qui supposait qu'il était extrêmement di
visé. Par tant de ce premier résultat, .M. Km
mens affirme qu'il a brisé complètement les 
molécules de l 'argent, la forme de matière 
inconnue jusqu'ici qu'il recueille ainsi étant 
p r é c i s é m e n t V aryen t ni irtin), d o n t l e s p r o 

p r i é t é s s o n t v o i s i n e s à l a f o i s d e c e l l e s d e 

l 'argent et de celles de l'or. Si l'on s 'arrange 
de façon que les particules de cet anjen-
tauruia s'unissent une fois de plus, l 'agré
gation obtenue donne des molécules de plus 
grande densité que celles de l 'argent pr imi
tif : le métal qui en résulte a l'apparenco 
et les propriétés physiques de l'or, il est 
capable de supporter avec succès comme, or 

les essais des établissements monétaires du 
monde. 

Nous apprenons maintenant de M. Em-
mens que, le lti avril dernier, le lîureau 
d'essais des Etats Unis, à New-York, vient 
d'acheter à « l 'Argentaurum syndicale » le 
premier lingot d'or fait pour le commerce 
dans le laboratoire fondé par l'inventeur. 
Le poids de ce lingot avant fusion était de 
7,00 onces (l'once troy valant .M grammes 
103,496) et, après fusion, de7 ,0L H contient 
05,8 pour 100 d'or et 2l> pour 100 d'argent, 
la différence des 100 parties ne nous étant 
pas indiquée. La valeur de l'or employé est 
de 05,76 dollars (do 5 fr. Pi l'un), celle de 
l'argent de 1,11; les dépenses de fabrication 
sont estimées à 1,22 dollar, et la valeur nette 
à 05,05 dollars. 

Ajoutons qu'il paraî trai t que ce nouveau 
métal peut voir s'ouvrir devant lui le mar
ché des métaux précieux, puisquo le gouver
nement des Etats-Unis l'accepte et le paie 
comme l'or ordinaire et naturel, si l'on peut 
employer cette expression. 

Jusqu'à présent, et en mettant les choses 
aux mieux, les mineurs duTransvaal, comme 
le faisait spirituellement remarquer M. de 
Parville, peuvent demeurer tranquilles, car 
la production de Yargentaurum n'est pas 
encore fort rémunératrice ; mais, att 
point de vue de la science de la chimie, il 
est à désirer que ce heau succès s'affirme. 

P l E R K E DE M K K I E I . . 

UNE NOUVELLE A SENSATION 
-M. F é l i x l ' n u r c à C o n a t t x n t l n o p l e 

C o n s t a n t i n o p l e , 9 j u i n . — L e Levant Herald 
d e C o n s t a n t i n o p l e , l a n c e u n e n o u v e l ' e à s e n s a t i o n . 
C e j o u r n a l p r é t e n d s a v o i r q u e l e v o y a g e d e 
M . F é l i x F a u r e s e f e r a i t p a r O d e s s a e t q u e le 
p r é s i d e n t d e l a R é p u b l i q u e , e n p a s s a n t p a r l e 
B o s p h o r e , s ' a r r ê t e r a i t d e v a n t C o n s t a n t i n o p l e . 

L e s u l t a n e n v e r r a i t u n a i d e d e c a m p à b o r d d u 
I)upuy-de-Lù,,to s a l u e r M . F é l i x F a u r e . 

LE MONUMENT DE PASTEUR 
Paris, 9 j u in . — On lit d a n s le Figaro : 
« La souscr ip t ion pour le m o n u m e n t l ' a s teur a t te in t 

au jourd 'hu i la s o m m e de d e u x ceul quatre-vingt-dix-sept 
mi l le francs. 

«Des comi tés s '«tai«nt formés un pan pa r t ou t en F rance 
et à I é t r anger , et daus les g randes vi l les , d a n s les fau
bourgs , j u squ ' au fond des moindres vil lages des offrandes 
ont été recuei l l ies h u m b l e s ou magnif iques , fo rmant 
un h o m m a g e universe l à la mémoi re du grand ami du 
l ' h u m a n i t é . 

»Le Comité de p a t r o n a g e d u m o n u m e n t se r é u n i r a mer
credi pour a r r ê t e r la da te de c lô tu re de la souscr ip t ion 
e t l ixer les g randes l ignes du m o n u m e n t à é lever à 1a 
m é m o i r e de Pas teu r s u r u n s de nos places pub l ique i 
que l'on dés ignera en m ê m e t e m p s . 

C'est à Kalguière que sera confiée l ' exécut ion de ce 
m o n u m e n t , a la d e m a n d e d e Paul Dubois, à qui on s'était 
d 'abord adressé et qui a modes t emen t décl iné l'offre, 
d a n s la c r a in t e que ses fonct ions do d i r ec t eu r de 1' 1 : -oie 
des Beaux-Arts ne lui permissen t pas de se d o u n e r tout 
ent ier a cet te œ u v r e . » 

L'INCIDENT DE S'-QUENTIN 
P a n s , U j u i n . — t e Temps publ ie l ' informat ion sui 

v a n t e qu i confirme les déta i l s q u e n o u s avons donné 
r e l a t ivemen t à l ' incident qui s'est p rodui t a u r e t o u r 
d u voyage d u prés ident de la Républ ique à S u n t -
Q u e n t i u : 

« Notre co l l abora teu r , qu i ava i t accompagné le prési
d e n t de la Répub l ique à Saint Quent in , n o u s r a p p o r t e le 
fait s u i v a n t : 

» I n inc ident s'est p rodui t au cours du voyage . Le 
»i. yo it si. WéÊk 

na î t de dépasser s i - o e n 
t i r é au f o n d d u t a l u s qui borde la voie 

» Nous é t ions à u n e port ière d u wagon à coulo i r ré 
serve a ce m o m e n t m ê m e et , à la l umiè re ja i l l ie de la 
dé tona t ion , n o u s a v o n s a p e r ç u u n ind iv idu qui s'en 
fuyait . Le t ra in filait à tou te vi tesse e t , d a u s lu bru i t de 
la course , le coup de feu ne fut perçu que par deux 
j o u r n a l i s t e s . 

» l e commissa i re spécial de la gare du Nord, qui se 
t rouva i t d a n s le t ra in , mis au couran t du fait, répondi t 
qu ' i l étai t imposs ib le d ' adme t t r e l ' hypothèse d 'un at ten
tat d i r igé contro le prés ident de la Républ ique et il eu 
donna les ra i sons su ivan te s 

Sur la ligue du Nord, dans les parages de Saint-
ùs. il est e x t r ê m e m e n t f réquent que des ind iv idus , le 

soir, s ' exercent à la ciblo sur les t ra ins qui passent .L 'un 
de ces m o u o m a u e s a vu un I r a n de luxe , dont le wagon-
salon du prés ident eu par t icul ier étai t b r i l l a m m e n t 
éclairé à l 'électrici té. Il a donc t i ré , heu reusemen t sans 
r é su l t a t . 

• Trois jours a u p a r a v a n t , deux de ces dange reux mal
fai teurs furent a r r ê t é s , se l iv rau t en cet endroi t au mê
me exerc ice de t ir . » 

Paris, • j u iu . — Voici la vers ion de la Compagnie du 
Nord su r le coup de feu qui au ra i t été lire sur le wagon 
présidentiel au re tour de M. Fél ix F a u r e de Saiut-lJ len-
tui : 

De l 'enquête à laquel le s'est l ivrée la Compagnie , dit 
u n e note c o m m u n i q u é e , il r é su l t e que le bris d ' une ..'es 
glaces la térales du wagon qui su iva i t le wagon prési
dentiel n 'a pu être causé par u n e balle ; la façon dont le 
verre a été fracturé fait c ro i re que la glace à été brisée 
pa r u n chjC d a u s u u e courba décr i te pa r la voie fer-

LE RENDEMENT DES IMPOTS 
Paris , « j u i n . — L 'admin is t ra t ion des llnaiices vient de 

publier le r e n d e m e n t des Impôts et r e v e n u s indi rec ts 
ainsi q u e des monopoles de l'F.'al pendan t le mois do 
mai 18H7. 

Les résu l ta t s accusent u n e moins-va ine de 5,197 300 fr. 
par r appor t a u x éva lua t ions budgéta i res et une augmen
tat ion de*2.ir)7,noo francs par rappor t à la période cor
respondan te de îaflfi. 

Pa r rappor t a u x éva lua t ions budgéta i res , il y a plus-
va lue su r les con t r ibu t ions indirectes : l 066 000 fr.; les 
con t r ibu t ions indirectes (monopoles) : MO.000 fr. ; les 
pos t t s : :W6.100 fr . ; les té légraphes : 401».000 f r . 

1*8 moins -va lues po r t en t su r l ' en reg i s t rement 
4 80,1.R00 fr. ; le t imbre : (V78..'iOO fr. : l ' impôt su r les 
opéra t ions do Bourse : 2ttr> :>oofr. ; l ' impôt de i iqo sur 
les va leur mobi l ières : a.'Ki.500 fr. ; le» domines : 431.500 
francs; les sels : 190 000 f r . ; les sucres : S7S 000 f r . ; les 
té léphones : 55.400 fr. 

LÀ VERRERIE OUVRIÈRE 
A la sui te des in format ions con t rad ic to i res qui on t été 

données su r la s i tuat ion de la Verrer ie ouvr iè re d ' \ l b i , 
le Temps a envoyé su r place un de ses r édac teu r s en l e . 
cha rgean t d 'é tudier les faits. Notre confrère v ien t de | d e v a n t ê t r e close vers la lin n u ' m o i s de nia i ,ne sera pa 

fournisseurs de l iquides l 'usage de flacons fabriqués a 
Alb i . 

« Il ne sera pas besoin, dit-il, de les menacer de mises 
» en qua ran t a ine pour les a m e n e r à s'associer à nous 
» d a n s le bu t d 'assurer la piospêr i tê a u x trois cents fa-
» mil les que la réact ion a i t ' d e de pla indre atiu de les 
» rédui re à la misère . » De cet te inv i te , un peu impé
r ieuse , adressée a u x m a r c h a n d s de vin, ou pour ra i t cou 
d u r e que les protec teur* de la Verrerie ue compten t pas 
u n i q u e m e n t s u r le jea de la libre c o n c u r r e n c e pour as
su re r le succès de. l ' en t repr ise , et qn ' i l s ne jugent pas 
superflu de recour i r à d 'au t res moyens de persuasion 
qu 'à l 'a t t ra i t d ' a n s fabrication soigAée et du bon m a r 
c h é . 

ijuoi qu'i l en soit ,on ne t a rda ra pas à être l i é par les 
(ails su r les Cou 11 II MIS du I inc i moe a sut de la Verre
rie ouvr iè re , et sur les ,•': ui • •, J e réuss i te qu 'e ' l e peut 
offrir. L 'expérience inéri le d 'être suivie avec a t t en t ion 
et, quoi qu 'eu d u 'lit les j o u r n a u x so; ia l i s tes , nous y 
ass is tons sans la moindre malve i l l ance et sans a u c u n s 
espèce de parti p u s . 

L'AFFAIRE ARTON 
Paris , 9 ju in . — M. le juge d ' ins t ruc t ion Le Poi t teviu 

a complè t emen t élucidé le cas de M. Nique t , dit le Ma
lin l.e déptUé du Vaiicluso se t r o u v e e m p r i s o n n é d a n s 
un d i l e m m e dont il lui sera h.cn di(0:11e de s 'évader . En 
18S8 et en i ssu , il a fait dans différent)» a u q u e l d ' im
por t an t s p lacement* d 'argent : la jusl iee a r e t rouve la 
t race de ces opéra t ions . 

M. \ iquet me é m r g t q n e m e u t avo i r toocUJ de l 'a rgeat 
du Panama , ei il se défend d ' a v o i r é té c o r r j i n p a pvr 
Arlon, qui était , à l 'époque, an i i ses a n u s in t imes ; 
d ' au t re par t , les a n c i e u a s » personnal i té» du hoa lang i sme 
dont M. Le P n t l e v i u a raeaailU le témoignage ou i dé
claré , le c o m t e Uillon du i n i n i . , av lir rein s des fou ls i 
M. Naqnel pour une dsaUoa ' ion qui n 'a pas été préc i sée . 
(lu M. N i q u e t a touché a » P a n a m a ou il c. • inaagé la 
grenoui l le » du bou lang i sme . Dans le premier cas . il a 
été c o r r o m p u ; dan* le second, il a c o m m i s une escro
quer ie au préjudice du caissier du généra l . 

L ' ins t ruct ion de cet te affaire, qu 'on représenta i t cornu!" 

l u m é d i a t i o n i l c i p u i n s a u c e * 
Cons tan t inople , v> ju in . — Les conférences e n t r ' laa 

ambassadeu r s des paigsaneai et l 'ewlik-paclia se | ioa r -
suiveut n o r m a l e m e n t ; el les sont t enues sei-rèles. u n 
assure , toutefois , que ces conférences por ten t en ce mo
ment sur la ques t ion des frontières thessal ' .ei iues. 

Coos t aa t i aopU, y ju in . — Les préparat i fs mi l i ta i res 
(wOiiimuonl : 000 réserv is tes , ainsi q u ' u n rég iment île ca 
valer ie , »ont par t is hier soir ; u n a n t r e rég iment de oa 
valer ie su iv ra a u j o u r d ' h u i . 

l u e t rois ième conférence e n t r e tes a m b a s s a d e u r s e t 
Tewflc P a h a a eu lieu. Les Turcs d e m a n d e n t des modi
fications a n x cap i tu la t ions , aliu d ' empêcher que de t rop 
g randes difl icultés ne soient accordées pour la n a t u r a l i 
sat ion grecque et de p réven i r les a b u s d a u s les l iqu ida 
t ions jud ic ia i res . 

On espère que la T u r q u i e finira par accepter la rectifi
cat ion de la l igne f ront ière passant de l ' embouchu re d u 
Peneois s u r la r ive gauche du fleuve, do façon à ce q u e 
Tr ' kka l a soit compr is dans le te r r i to i re t u r c . 

Berlin, U j u i n . — d u m a n d e île Cons tan t inop le à la 
Gaztttt de Francfort que le s u l t a n consen t i ra i t à d is 
cu t e r avec les puissances les p ré l imina i res de paix mais 
persis terai t a ne vouloi r conc lu re la paix e l l e -même q u e 
d i rec tement avec la d r è c e . 

l . ' i i i t r - r v c n l i o n d u t t * a r 
Selon la C a r r w a — a a a c s politique de Vienne, le t sa r , 

r épondan t à u n e le t t re du roi Georges, se sera i t déc la ré 
prêt à in t e rven i r en faveur d u r e p rompte évacua t ion de 
la Thessal ie . 

I l i i s s e s e t t i r é e 1 * 
Sa in t - l ' e t e r s lnu rg , • ju in . — D'après les Socost', MM. 

Petrecockino, Scara ïuanga el Kumorpl .opoulo sont au to
rises à cons t i tue r un comi té pour faire, d a u s la Russie 
en t i è r e , u n e col lecte en faveur des familles grecques 
•atteintes par la g u é r i e ac tue l le . 

B u < !«•<•• 
Loadref, n j u i n . - S e l o n u n e dépêche de \ leuuê a u 

S t a n d a r d , le g o u v e r n e m e n t français au ra i t r enouve lé la 
. propos i t ion , faite il y a q u e l q u e t emps , t endan t a nom-
! mer uu sujet belge o a ho l landa i s g o u v e r n e u r de la 

l.e t r anspor t r*(MNM p s t pa ru hier 

publ ier , dans se.-, n u m é r o s d 'hier et d'avan'.-liier soir, le 
premiers r é su l t a i s de cette e n q u ê t e . L ' impression qui 
s'en dégage est des p lus t r i s t e s . I es o u v r i e r s de la Ver
rer ie sont , para i t il, en proie a u n e profonde misère : 
ils ne touchen t que. des salaires t rès faibles, i r régnl lère-
men t payés . Les petits bou t iqu ie r s qui leur on t fait crédi t 
sont eux-mêmes menacés , s inon de la r u i n e , l oa t au 
moins des difl lcnliés les [dus graves , et obligés de, ae 
p lus v e n d r e q u ' a u c o m p t a n t . L'n pas teur p ro tes tan t 
d'AIbi a publ ic dans u n e feuille locale un appel ad resse 
à la char i t é de ses core l ig ionnai res , el con tenan t les dé 
tai ls les plus n a v r a n t s su r le d ô a a e m e a l du personnel 
de la Verrer ie . « Je c o n n a i s éer ivai t - l l , des enfan ts loa t 
» j eunes qui por te ron t pour j amais dans f u s membres 
» racu i l iqucs ou atrophie.-, les m a r q u e s des p r iva t ions 
» qu ' i ls eu l u r e n t . C'est avec les 18 sous gagnes p e r t o a -
» ne l l emnn t par u n de ce* enfan t s , âgés de t re iz ) ans , 
» u n de nos bons é lèves , q u ' a vécu pendan t p lus i eu r s 
• semaines tou te uue famille de sept pe r sonnes . Et que 
» de ch J S J S que je ue puis d i re ici ! » 

L 'adminis t ra t ion de la Verrerie confirmai t , du son co t é , 
iiaui t émoigaaga et s*exprti s a* u n e 

sorte de c i rcu la i re i nv i t an t le publ ic à s ' approv is ionner 
a a dépôt de ven te de Toulouse « Kn ache tan t nos bon-
teilles, u>s cl ients feront uue bonne asavre , car ils a s s u -

trois cents familles a c t a e l l e m e a t 
dans la mi sè r e . » Il n 'y a pas à s 'é tonner si. d a n s d-,-
parei l les c i rcons tances , u n ce i t a in n o m b r e d 'ouvr ie r s 
ou t perdu courage et qu i t té la Verrer ie , les uns sans 
rien exiger , les au t r e s en r é se rvan t leurs droi ts su r 
l 'avoir social , e t si ces dépar t s on t J o u u é lieu à des p ro 
ces. Le rédac teur d u Temps a t t r i b u e s u r t o u t la m a u v a i s e 
s i tuat ion l iuancière de l 'ent repr ise à la t rou longue du
rée des t r a v a u x , qui a fait perdre des coin i i i n d - s déjà 
assurées , au coût excessif de premier é t ab l i s semen t , a la 
crise que l ' indus t r ie de la ver rer ie sub i t en ce m o m e n t , 
par sui te de la concu r r ence é t r a n g è r e . Il n'i si d ' a i l l eu rs 
qu ' an débu t de son é lude , e l il faudra eu a l leu lr ; les 
conclus ions pour por te r un jugemen t dc l iun i f . 

Comme ou pouvai t s 'y a t t end re , ses p remiè res indica
t ions on t t o n omu la presse socialiste, et u o t a m m e a t 
M. Hocbefort. par l ' en t remise duque l la Verrerie o u v r i è r e 
a reçu, à l i t re de donat ion , u n e i n p o r l a i i t e t ract ion de 
son capi ta l . Dans un ar t ic le publ ié ce mat in , et in t i l a l é 
« Ce n 'est pas vrai I » VIntransigeant d o n n e uu démen t i 
formel a u x a l léga t ions du Temps. Il r econna î t "ne , au 
mois de j anv ie r et de février , les ouvr i e r s de la Verrerie 
ou t eu rée l l emen t à souffrir, faute de t ravai l su f l i san l . 
Mais a u j o u r d ' h u i , ajoute-l- i i , l ' en t repr i se m a r c h e a ,-ou-
hait : el le d o n n e des résu l t a t s si sa t isfa isants q u ' u n iroi 
s ième four va ê t r e cons t ru i t ; les c o m m a n d e s ont suivi 
uue progress ion cons tan te el rapide. Oa a vendu 19,000 

ÎOJ.OO) en avr i l , :>0o,'ooo en mai , et , depuis un mois et 
demij les o u v r i e r s ont , c h a q u e semaine , touché in tégra 
lement leurs sa la i res . Telle., son t les s ta t i s t iques de 
M. Rochefort . 

El les ue son t pas . à vrai d u o , a b s o l u m e n t c o n c l u a n t e s . 
Il se peut q u e les sa la i res a ient é té versés in tégra le 
m e u t : mais il faudra i t savoir quel eu est le m o n t a n t . 
Même pour une vente de 300.000 boute i l les , donnan t 
u u e recet te b ru te de 32,000 fr. e n v i r o n , la paye mou. 
snel le de 300 o u v r i e r s env i ron doit é l n assez médiocre ; 
elle peut ue dépasser guère u u e c inquan ta ine de francs, 
si, c o m m e il est probable , les acha t s de combus t ib le s et 

t e rminée a v a n t le 10 ou le :!'•'< ju in 
Il y a u r a de dix a d o u i e n . c u l p 

sujet 
Crète. 

La Sade, 0 jain. 
p u i r Toulon . 

A PILE OU FACE 
Encore le t raî t re DreyfusLku.ui?rt&^^^ 

Londres . » j u i n . - Le in,h/ Ckronicte semble avoir " • '•* nÉpiTÉ.pareoaraa» U-» J o a r n a u x - T i e n s , l i ens 
pris i n e u r le, sort du t ra î t re Dreyfus . C'est la i q u i , . , e B * v - " " a l s - ' , v " , l e r enve r se r le mia is te i 

- - •• - ••.. .t.. i-.-..,.... ,,. ,i„ i é , i - i il a r é s i s t e . . . I V e u t e d a q voix de m a j o r i t é . . 

emble avo i r | 
,'e-l lui qui , | 

l ' année de rn iè re , l a n ç i la nouve l le de l 'évasion du t r a î 
tre . Aujourd 'hui il publia une informat ion asaet eu 
r ieuse . Voici la t r aduc t ion de la par t is la p u s intéres
san te de s m ar t ic le : 

» I.a tl 
poursuite et I .•té le èsullal .fi 

,1 de do 
complet 
uments 

i i i i 'd'hiii faux uoni él •• ilir'sa culpabilité. Sous appreno 
que -.i famille et ses amis ont obtenu de* photographie* du 
c»* documents, et que ceux-ci, ainsi que dr- spécimen* de 
l'écriture nie.titestée de Dreyfus, oui ete envoyés a \l. |i -I). 
i... lii.i, un fameux expert en écritures da New-York, pour 
être examinés. 

» M Carvalho vient, nous dit-on, de fane paît da M* t r i -
" '••*. qni, on nous l'assure — mais nous ue tuiruius prendrt 
la r-s,Hjii.siil,i;,; .-!•• -- ;•.. nous i .. eokaituauiejne — tendent a 
coiiiiinier entieienieiii la première un uessiou, a savoir une 
les document* une l'on supposait avoir été écrits par Dievios 
et portant sa signature, documents u u oui i lé la principale 

. pour appuyei le» coude» 

__ _ iidamu.iliici. loal in l'a 
,. Sur la toi d Mt- d.vlai itio.i. la 

condamne ont l'intention de cealmenc 
démarche» pour oliiiu 
nous dit-on, se rendra 
sou rapport. » 

Tout cela est fort j o l i . . . c o m m e peti t c o n t e i n a r r e r 
aux lec teurs , p a a t - é t r e c rédules , du limh/ Ckronicle . 
mais qui donc a po avoi r un intérê t que l conque à m u t e r 
l ' écr i ture et la Eigoalnre de Dreyfus ' 

Tous ces r a c o n t a i s sont des t inés , pcrs. .nne n 'en doute , 
à me t t r e que lque obscur i té d a n s une al la i re qui a eu la 
seule conc lus ion qu 'e l le compor t a i t : la c o n d a m n a t i o n 
d ' an t r a i t r e . 

C3rj^GG& Se T v i r c s 
I <-M m - ^ o < i;i1i«>iis f i i v u * ' <lc l a pat in 

Londres , n j u i n . — II . I d e m a n d a d ' A i l e u e s au aifaa 
d a r d : 

« Le journa l Acroptlit a publ ié , hier soir. Ii nouve l l e 
q u e les négociat ions de paix étaient a b a n d o n n é e s , les 
r e p r é s e n t a n t s des puissances ne p c a v a a t a r r i v â t à BCM 
en ten te su r les bases du Unité de pa ix . 

» Celle nouve l l e , qui a cansô a u s vive émot ion , n'a 
pas ete d é i i e r t i e pal M. R t l i i . Ou n y ajoute n é a n m o i n s 

» Les T a n s on t occupé p lus ieurs Viiiaties if j ie^î" ,ns-
tr ict d 'Agrapha . Le g i n v e r u e i u e u l grec \ a adresse r uue 
pro tes ta t ion aux puissances.» 

Par i s , y ju in . — Lus Journaux oflicieux publ ien t soas 
forme de dépêcha de Londres les rense ignement* sui
van t s : 

« Londres , « j u i n . — L' information publiée par Un 
j o u r n a l d 'Athènes d 'après laque l le les négocia t ions pour 
ia paix ,-eraient i n t e r rompues est a b s o l u m e n t fausse. Les 
ip gociat ious se pou r su iven t n o r m a l e m e n t a Constaul i -
ii";ile : ellos sont lentes , il est vrai , mai* il n 'y a ri^n de 
s u r p r e n a n t en cela, 

Mais 
i l 'n ci if 

C » Officiel i i le dépliant.) r i ens , je serais ass-z cu
rieux, ne voir pour qui j 'ai v o t é . . . 

M vinMi.. - IJ l'est -ce que ça peut bien le tain 
Puisque tu ..s laissé caria Blanche à M a c h i n . . . ca r te 
bleue aussi d ' a i l l e u r s . 

M. I.I: née! u . — Il faut tout de m ê m e q ue je le sache 
pour me faire nue opinion . . (ElenaeM sa m a m s u r 

' d « tt leeanl ta tête.) At ten t ion , les enfan ts ! . . . 
Je ihinne deux sous a ce,ni qui dev inera pour qui papa 
a v o l é ; . . . 

Pi m . . — pour le min i s tè re , bien s û r . . . 
I 'ATA. — Pas s i ï r . . . U s f u s , papa vole pour Bour

geois . . . 
M, LE le-ei r é . — N J U S a l lons biéil V o i r . . . iii poiSiùhrt 

1'« Officiel ») Voilà qui est c u r i e u x . . . Je ne t rouve 
pas mon n o m . . . J ' a i dCi voter p o u r t a n t . . . A l l o n s , l i o n ! . . . 
Vu là qui est fort ! . . . Je s m s lus -rit c o m m e n 'ay m l pas 
pris p t r t • • -vota t o u r c a s t e d ' a a n e a c a . . . C a i l f n i x , 
a rch i fanx t . . . Je suis a b s m t , mais ja p rends par i a u 
vol ' . . J ' i rai a la C h a m b r e dema in , Je ferai n u s racU» 
fication ' . 

lli.in' et T u v. — Ku faveur de qui " . . . 
M. I.I. i ih iTi i . . — A l i ! a h ' . . . Cela vous" i n t é r e s s a ! » . . 

Eh bien, nous t i re rons cela à mie ou fj.-e ! . . . 

IftPRIiTlS NUTRITIVES <t 
DES FRUITS 

Beaucoup de médecins, et non dos moins gavante,' 
p r é c o n i s e n t l ' u s a g e d e s f r u i t s e o m m e t r è s u l i i e e n 
t h é r a p e u t i q u e . N o m b r e d e ranaedea s o n t c e r t a i n e 
m e n t p l u s e t n e a c e s , m a i s i ls s o n t a u s s i m o i n s a g r é a 
b les :i p r e n d r e q u e les f r u i t s , et n ' e x e r c e n t p a s tott-
. jnurs t o u t e l e u r a c t i o n . 

D a n s la c a t é g o r i e d e s l a x a t i f s , o n n u a g e les o r a n g e s , 
les l i g u e s , les p r u n e s , lea m û r e s , les J a t t e s , i .^s 
g r e n a d e s , les l i a m i i o i s e s s o n t a v a n t a g e u s e m e n t u t i 
l i sées c o m m e a s t r i n g e n t s . 

P r i s e u j e u n , c h a q u e m a t i n , l ' o r a n g e a g i t eff icace
m e n t c o m m e laxat i f , q u e l q u e f o i s m ê m e e o m m e 
pu rga t i f , ot t o u t e^tomai ï p e u t la s u p p o r t e r . 

L e s f igues , o u v e r t e s o u r e n d u e s , s o n t u ' e x o e U a n a s 
c a t a p l a s m e s p o u r les b r û l u r e s e t l es p e t i t s a b c e a . 

L ' é e o r c e de la r a c i n e d u g r e n a d i e r , s o u s t o r t u e d o 
d é c o c t i o n es t u n v e r m i f u g e t r è s e f t ieace ; o n p e u t 
l ' u t i l i s e r s a n s c r a i n t e p o u r c o m b a t t r e le t é n i a . 

Les f r a i s e s et le c i t r o n r e n d e n t de v è r i t a b h 
v i c e s c o n t r e le t a r t r e des d e n t e . 

L e s r a i s i n s , les p o i r e s , les f r a i s e s , l es g r o s e i l l e s à 
m a q u e r e a u s o n t d e s d i u r é t i q u e s . 

l e s g r o s e i l l e s o r d i n a i r e s , l es c i t r o n s , l es p o m m e s 

BOURSE DE PARIS DU (0 JUIN 
1 O M I S l l ' E I A T I I t A M . A I S & ft'I'ItAIXf.KItK 
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OURSE DE LILLE DU 10 JUIN 
(par fU téléphonique spécial) 
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Uoub.-T .18601 
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CIIAKIl'l>V\ALKH 
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H U C K K S . — Harna4t a» t . cote oioclelle. 97 su à 
jedegret ,eote corn., i l '3 A . . . ; n» ( , nota eom . . . "a 

AGCStOlfi.— l /« bet teraves dUpoolDIe. cote'ofti '-., 35 ' 
— Mélasse (cote com. ), . . . . & 

O o m r a d e o l û t n r e a a c o m p t a n t t t a 1 0 j u i n 

VALEURS 

J0/0 

j 0/0 àmeuisiahïè' . ' 
1 1 / 1 0/0 1883 

Dernière Heure 
(De nos earrespottdemts particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

LA COLÈRE DU SULTAN 
L e s r é u n i o n s d e » a m l m « « a d e u r i s — A p r o p o s 

d e l a T h e a a a l i e . — • -« v i / . i r o f f r e s a d é m i M 
H i o u . 

Londres , 10 j u i n . — On m a n d e de CoastaBl iaoatS au 
standard A la da te du n ; 

« La iiomiDation d'Azuii bey el de Zia bey c o m m e 
m e m b r e s de la commiss ion de négociat ion n 'a pas été 
acceptée par les a m b a s s a d e u r s . 

» Le s u l t a n , en a p p r e n a n t que les a p i t u s s u d e c r j 
a v a i e n t décidé d't-n ré fé re r A l eu r s Ronvernemei i t s a v a n t 
de d o n n e r l eur réponse a u x d e m a n d e s de Tcwlick pacha 
c o n c e r n a n t la ré t rocess ion de la Thessa l ie , a eu un accès 
de fu reur . Toute la j o u r u e e de d i m a n c h e , Ab^al-Haatid 
est res té en c o m m u n i c a t i o n téleairaphique aval! les capi
ta les européciint » ; d a n s la soi rée , il a convoque une 
commiss ion do négocia t ion et a d o n n e d 'au t ros ordres 
a u vigir. Celui-ci, eu les recevant , a r enouve lé ses offres 
de démiss ion . 

» La commiss ion a siégé j u s q u ' à u n e h e u r e avancée 
dan* la soirée, s aus a r r i v e r & p rendre u n e déc is ion . La 
p lupa r t des m e m b r e s de la commiss ion sont favorables 
a u x idées de conci l ia t ion . Le v i t i r s 'obst ine a vouloir dé
miss ionner .» 

A c e o r d p a r t l i - l 

On m a n d e de Cons tau l inop le a n Time*, à la da te du 
t> j u i n ; 

« La conférence d 'h ie r a a m e n é n n accord partiel 
su r les ques t ions des cap i tu l a t ions et de l ' i ndemni té de 
guerre .» 

L ' a t l l l u d d d e I A l l c n à g n t i 

On m a n d e de Oons l ah t i i ^p io au baily A'eirs : 
« L ' i m p r e s s i o n généra le est q u e l 'Al lemagne rio tra

vai l le pft* d 'accord avec les au t r e s pu issance" , 
» L ' ambassadeur d 'Al le tnaane «pouva i t la d e m a n d e de 

Tewlik pacha c o n c e r t a n t la Thessa l ie . L 'amliassadeur 
russe , a a ç o p t r a i r e , a e x p r i m é la m ê m e opin ion que 
l ' amtMssadeur d 'Angle te r re . » 

l ' a » d e l i c e n c i e m e n t 

Albènes , 10 j u i n . — La n o u v e l l e d n l icenc iement de la 
c lasse de r é se rve de 188.'! est d é m e n t i e off ic ie l lement . 

l ' n e r e c t i f i c a t i o n d e f r o n t i è r e 

Les j o u r n a u x pro tes ten t v ivemen t con t r e le b ru i t 
qu u n e nouve l l e rectif ication de front ière sera i t d iscutée 
s u r les bases s u i v a n t e s : 

Cession à la T u r q u i e de la l igne a r r i v a n t j u s q u ' à la 
n v e g a n c h e d u Penée , avec la vil le de Tr ikka la compr i se 
su r le t e r r i t o i r e t u r c . K 

La presse cons idère cet te nouve l l e c o m m e a b s o l u m e n t 

U n s t r o m b e d ' e a u e n S a v o i e 

Aiguebel le , 10 j u i n . — A la su i te d u n e violente Irouili" 
d 'eau tyrubée s u r ' a inonlapne r)».s Mouilles. t l lcSe s u r les 
pentes du l l raud Arc, d i m a n c h e dern ie r , à u n e heu re el 
demie , les to r r en t s de l 'erry et de la fabr ique, démesu
r é m e n t gross is , on t envah i les te r res , les j a rd ins et les 
nte i tous da la c o m m u n e de i t andeus chef-l ieu, e l du h . 
tnean d^ Uon.ltoiH. !M" 

Des blocs de pierre , don t que lques -uns mesuren t lo , 15 
et 20 mèt res cubes , ot des pièces de sap.ii lancées par les 
bûcherons d a n s les r a v i n s et les coulo i r s é ta ient char r ié* 
c o m m e des f.itus de pail le 

Un bru i t formidable ébran la i t 1 W a i le sol t r embla i ! 
sous des cascades de rochers qui a ' aaa t la iaa t aa pied d< 
la mon tagne , en a m o n t du village de Raadaa* <l di 
l 'usine u r a n g e . 

I . i : la li-uive de boue, de p e r t e s et de pièces de IK.US 
respectant l 'usine qui a peu souffert , se dé tourna i t ver» 
la .dro i te , c reva i t les m u r s des j a rd ins , remplissai t l •-
caves , euva lnssa i l les maisons de la p i r t i e basas du vil-
taar, iMuvrnit les rues el laa l'Iiiuii ns de plus d 'un 
mèt re de m a t é r i a u x d ive rs . 

Le spectacle ' s i a r f n ; U s . l îa lgr* l'affolemeDl de 13 |ire 
u.iere m i n u i e , les c i toyens et la g -u t a n n e r i e se de-
vouè reu t . 

Le br igadier l 'ous les genda rmes GacbOn, O i ro i , Oril 
Idin l 'uydeliius et que lques b raves hah i t an l s . p.i n n i les-
qilels M. Monlaz, l i inoiiadier, s auvè ren t la veuve Perler , 
âgée de c inquan te -doux a n s prise s m s un a tonceaa d 
bois. 

l u peu plus la rd , h g e n d a r m e o r i l i ou sauvai t la 
veuve Michel, so ixan te et un ans ; de "ou c i td M. lo 
sepli Reniai r e t ' r a i t d e la vase, on il é ta i t complè temen t 
enfoncé, le j e u n e l ' raneois Miquel, âgé de cinq a n s . Le;, 
b ras seuls de la peti te vict ime émergea ien t . 

Malheureusement , le j eun? Henry i lai i iy. enfant assiste 
| des hOs.plces.de Lvoi l . en nour r ice >• 11 e »• N. «iidu'jt n ' ' i s 

b a t u . j u s q n à présent , on n a r e t r o u \ e qu 'un de ses sou 
liera. 

Tour s a u v e r le vil lage on du t c rever su r deux points 
la digue de l 'Arc et J o n n e r ainsi passage an tor ren t fu
r i eux . 

P lus ieurs «nimanfi on t pér i ; les a'.llfes n ' ' n t Ht sau 
vé« qu ' à g ia l id 'pe ine . Deux g rands c h e m i n s ont élé ravi 
nés par le to r ren t . La fabr ique c h ô m e . 

Le t o r r en t des Fabr iques a e n v a h i 1" hectare* de l e r -
ra ius cu l t ivés et de Jard ins , lo to r r en t de l ' e r ry , ï 8 hec 
tares de t e t r a in s cu l t ivés éga lemen t a p p a r t e n a n t eu ma 
jeure par t ie a u x maisons ( i rauge . 

Les d e u i l s son t é v a l u é s à p lus i eu r s cen ta ines do mil le 
f rancs . 

E v a a l o n d u n p r i s o n n i e r 

( luêret , 10 j u i n , — Malgré l 'é t roi te su rve i l l ance dont il 
é ta i t l 'objet, un d a n g e r e u x mal fa i t eur , n o m m é l ' idance, 
poursnjvi pour a s sass ina t et vol qna l i l l e ,v ien t de s 'évader 
de la p n s n u dn ( 'bambou en esca ladan t les m u r s , qui 
ne sont pas suf f i samment hau t s pour offrir un réel oIN-
tac le . 

C'est en plein j o u r , à c inq heures du soir , que cette 
évas ion a en l ieu . Le gardien chef d o n n a imméd ia t emen t 
l 'éveil e t c o u r u t ap rès le vo leur en fuite, suivi d ' une 
par t ie de la popu la t ion . 

Affolé et se voyan t pr is , le band i t se jeta d a n s la r iv iè re 
la Tardes , t rès grosse eu ce m o m e n t à cause des de rn iè re s 
p lu ies . 

MM. I-ncien Boassange* el Victor Pa i l l ons , n 'hes i lè ren l 
lias à se jeter a la n a j e pour r a t t r apa i l 'évadé. 

Lorsqu ' i ls le re joignirent , le mal fa i teur les s t e a a ç i 
d'en coateaa st a'ors s'engagea une lutte corps t corps 
en t r e Je: lr us Uoinme-. q'.u i , : -pan>r"nt ense inMt d a n t I I 
r e m o u s do l 'écluse du ilraml Mnuliu. 

l'aitloux réussit a s'accrocher aux branches d m 
irh 

encore 

o n r e m a r q u e une . con t r a i r emen t \ l ' u t age , l e prés ident 
de la Chaînera 11 le leader toeial is te ne se s,)r li | , a s s e r r é 
la ma n. 

\ i h. 15, on lit le procès-verba l . 
M. BBISSON. — Personne ne d e m a n d a la parole s u r le 

procéi -verbal ! ;Silenc« eomp 
. i . , n u i u , s „ „ ^ . . „ . _ „ . ' Tous les regards as t ou rnen t vers M. J a u r è s , qu i com-
re et fut re l i re par la gendarmer ie , qui étai t a ccou rue pu l t edSS pnpicrs . 
tCUle bMe. M. Chiche dépose a a e proposi t ion in té ressan t la v)l le 

' i n i r daaax . 
i lnlin, M. Iii iss,,n déclare que la parole est a M. J a u r è s 

„ , , , „ . . . . , , , . , , _ „ rJf l r le dépôt d ' ene proposi t ion. ( A h ! a h ! fait-on s u r 
- J? r _ . , " ! " L ^ „ . ° " t è , e lo«« le» bancs , qa i t on ! presque au g rand c o m p l e t . ) 

M . J M Ris ( l i sant ) .— Metwienr*, BOUS a v o n s l ' h o n n e u r 
,1e von* proposer une modification an ren iemen t de la 
Chambre , ce l le modification vis. ' l 'applicat ion de la cen-

on t empora i re . 
La c e n s a r e avec exc lus ion l e n i p o n i r e c o m p r e n d u n e 

peine pécunia i re e l a n a p a i o i po l i l igue .Uont re la t a n c t t o a 
d 'argenl BOUS ne nous é levons i- ; . q a o i q a e a o e a la 
t rouv ions n u q u e , i u i - q u ' . l i e M frappe que l i s dépu t é s 
p a u v r e s . ' tpplaadisaeeaenta à l 'ea t renia gauche) . 

u n a ni t l 'exclnsiiin p. 'iidant qu inze s e a n c e s . n o u s e s l i -
:i i in -s que e s| une allie ule aux dro i t ! d a t a ippresen-
laiion na t iona le i l e u x -'.nets des éiectaturs. i . ' ,s t u n e 
inval ida t ion leuip ,r.nr i. 

Lo corps du m a l h e u r e u x SI. BooMaestw n 
i lé r e t rouvé , ainsi que celui de l ' idance. 
Le j u b i l é d e l a r e i n e 

r o r n ) . — L» s o u v e r a i n e e t le l o r d m a i r e 

• val à lrav< 
Londres , lo ju in . - - Si 

-ervé au passage du eort 
des fêles du JBOilé 

I e lord u n i r , , i cheva l , a t t endra la renie, à l 'entrée 
de li. CllC, t i si 1-d e. l 'ancien eii iplacentenl du Temple 
liar. Il - r i accniuj igué ili t iens shérifs et d ' au t res re
présen tan t s da la corpota t ioN. 

l.e lord maire , en tenue du gala, tara révé la ù ' a n 
iiiaiiteau d ' h e r m i n e el portera l — p •• i fuinee a la corpoia-
tion par la ;ein, i i sabath . 

A I app roche (la ia fLiu,'. le inr.i maire mei t ra pied i 
terre , s ' avancera vers sa VditUre ei lai p ré t eu l e r a la 
poignée de l'épée, l o u j o a n aa fourreau, aa ?^>>" de - " 
nti t t i^r l . 

La re ine louchera Ir^gàrenMat la poignée et r e n d r a 
l'épée au lord asaire. 

Le p r e m i e r mag i s t r a t d e la Cité a ins i a a e les aaer l f i 
et l i s au t re s personnages de la Cité p rendron t leur place 
dans t" eoftègs i sdiateruent a v a n t la voi ture de la 
r i ' i re . 

Le lord mai re sera découver t et po t i e r a l'tpit dans U 
positiou d u sa lu t , l'epee r e s t an t toujours dans le I O U I -
r eau . 

La ladv mayori ' ss se t iendra su r les marches de MM-
' la vei

l le peine n ' ex i t l a i l pas s.ius la Heslaara t inn et s u s 
i uipire. ou la politesse de l 'ancien rég ime fut parfois 

negéé d a n s le l ' a r l cment . (Rires . ) 
4 l ' é t ranger n uts a : l a I ronvutis g a â r e i j u ' e i i A l l e m a g c e 

re depaif deux a a t elle esi dir i^^e con t r e le» 
social is tes . 

Ka France non» l ' appl iquons i!.,tis lo, (sa m ê m e d u n 
incident . Xon* a s l ' en toaron* pas d-s ua rau t . e s siiliisaii-
lc . c est pourquoi nous d e m a n d o n s qu i l 'a r t ic le 1*3 d u 
f , i , . .-.enl 10 t 1110 I li' ' ainsi qa ' i l sui l . 

I.i t ^ i « ' i r " a r a s facJn»ioa I rmpora l r e n i l r a i n e l 'm-
terdict ion de iirertdvs i<ari aux t r a v a a f da la i . l iainhre e t 
de r e p o ' gislalif j a s q n ' à i ' e x p i t a t i o a 

s , m •• qui «ni n • Ile ou 11 ni-;-sion bouse, é i i louiéc de te* d ames , v l 'a r r iv ._ .— 
a r e roya l e , e l l e p r t i e a V l r a a n panier (leffuars t ht re ine I d n j o a r d e la denx iè in 
le panier sera en argent . Ç* « o n vie. 

Apre* la c irémonie, le lord ma i re r e p r e n d r a sa place i - I n e** • " ' ' - ib«>issance du dépu te i i joj inrl i 10 ini 
ians le cor tège ; il l ' accompaguera insqu'ae.x l imi tes de . Inl est faite par le pr. ' . , l " i ! de «.«tir de la c h a m b r e , la 
ia Cité, on il p rendra congé de la ren ie . el le p e a t « r e reprise. 

. J ; t ms le cas p révu p i r le pa rag raphe prée td n t e l a n s a l 

AU irtnsïnai loriqna la censure avec exclasion lamaoraira tera de 
-Ou mande de Johaanstburg ^u peavaaa apnlH|aeeà an dépntédans le cour* du la aStaV 

Ion, l ' e t c l a a i o a s t i e n ! i qua t r e séances 

L o n d r e s , lti j u i n . 
/ (>•), ' .< • 

• « l ci croit tjae IM 'oeoi!irns de la commiss ion of li- • 
cieit" de l 'enquête indn t t r i e i l e .sont fa*<njabtsa a une re-
ducl ion de )>•> t b l l l i a t s par caisse do dyi iani i le . 

» Hs sont , éga lement , eu laveur d ' u n e réduc t ion de t 
tarifs de c h e m i n s de fer. les t o u t opposés A l 'aboli t ion 
lu monopole de la d y n a m i t e e l a I e x p r o p r i a t i o n dus 
bemius do fer. • 

I1I1A1IBRE DES DÉFvifc>| 
S;(inre du jeudi tO juin 1897 

Prés idence de M. Henri Bwtaoai, p res td -n t . 

La séance e s l o u v e i i e à i h. I8>, 
Ku prév i s ion d 'un inc ident , il \ a be saconp de c t o n d e j 

d a u s les I r ihunes et d a â s la sa l le . 
j M. Jau rè s va m o u l r e r uu papier à M. Urissou et redes 

. ! n m i r e , d a n s la séance ou exp i re l ' exc lus ion , l a 
Chambra cal appelé) a décidai t a n s déba t s pai a-sis e t 
i»ve si l ' exc las ion qu 'e l le a prononcée doit c i re c l i n d u e 
i quiii".' ' t é snees .» (Très i m n a l ' ex t rême g a n e b e . ) 

Mi'ssi. ur- n u i s n • d e m a n d o n s pas la d i s ca s s ioa i m -
média l ion : non» d e m a n d o n i seu ien ieu t l ' a rgeaca . 

M. Hmsso.v. — J e me t s a u x voix la d c c l a r a t n t i d 'ur
gence ! 

li v a une d e m a n d e de scru t in publ ic . 
I n sc ru t in est iissf/ a n i m e . 
t-n voici le r e -u l l a t : 

i Volants UsO; majorité absolue, 141; pour < 10; contre 

a*. 
L'urgence n 'es t pas o. c ' .a i te . La profnj i l ion est ren-

d ' in i i i a i i 1 » EBttttatttatttttl 
| L ' incident est cln ' 

u'. 

"l'-s' li'.'nx t iers des députés s'( sqni-
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